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Les étrangers font peu usage de leur droit de vote
•• Depuis 2006, tous les étrangers résidant en Belgique depuis
plus de cinq ans peuvent lIoter aux élections communales .
•• Une avancée démocratique qui se heurte à un constat:
leur taux de participation est encore très faible,
surtout en Flandre et à Bruxelles .
•• En cause, notamment: des carences dans l'information
fournie par certaines communes aux non~Belges.

D ~sintcrèt pour la chose politique
ou phobie administrative?
Simple manque dïllfoITnation

ou sentiment profond d'exclusion dc la
vie citoyenne? Comment expliquer Il' si
tiühle talLx de participation des rè;idents
non bdges aIL" ék'{'tions cnmmunall'S ?

c'est la question que s'est posée Louise
Nik()lie, doc,teure en sciences politiques
et sociales, dans sa thesc de doctorat, dé-
tendue il ]'auüml:I1c dernier il l'Université
librt' de Bruxelles (ULB).

Sa l't'cherche dresse un portrait extré-
memellt précis et exhaustif du vote non
belg(' RllX élection~ communales, grâce à
["analyse des données politiques et mi~
gratoires des 51'S communes belges ct fi
quar.lnte-quatrl' entretiens, menés. avec
des. résidents mm nathma"-'O:, pour tenter
de comprendre pourquoi ils ont été si
peu à glisser leur bulletin dans l'ume en
2012,

13 lM. du corps électoral
Les élcctt'urs étrangers potentiels sont

pourtant nombreux: ils représentaient.
lors des derniêres élections, l:J 'YD du
corps électoral total en Belgique, Mais
seuls IB,S 'YD des non~ Belges europeens et
14 ulo des nonvEuropéeIlS y ont participe.

A l'origine de la recherche de Loui;;e
Nikolie. un constat: celui de "tr~.~
grande8 t1ariatirw3 dl!8 tal/.l' d'ins('Y'ip-
tiOll d'ulll! région à. l'autre, mais aussi
d'U/H' commune à. l'autre, Et ce maigri
des ,çimilaritls en termes de caroctéris-
tique,ç .çociales, politiques ou démogra"
phiques ».

C'est la Wallonie qui affiche le plm
haut taux de participation des ctrangt'rs,
suivie par la Région bruxelloise, puis la
Région flamande. Mais méme entre des
l'omnmnes wallonnl'S, «lIU.I' profils lW-

['Îo-hwnr,miques p('lIfiJi.~assez prorhl'IJ )',
la participation des extranationame peut
varier du .simple au dm1hlc. Ainsi. à
Herstal, :J:~,7% des ék-ctcun; potcntids
non curop~cns ont vot~ aux dernières
élection~, taudis qu'à Saint-Nicolas, ils
n'étaient quI' 16,6 %. Dan!> le Brabant
wallon, les différences entre la c:ommunl'
d'Ottignies-Louvain-la-Neuve (011 seuls
15 % des électeurs européens SE sont ill$"
crits) Io't la C{lmmUne de Rebecq ((IÙ iIs
étaient 46 %) révi<l('ut 1('5 mêmes grands
écarts.

Climat politique
et perceptions Individuell ••

C'est sur ces différl'nœs intra-commu-
nalBS que Ii! recherche de LouŒc Nirulic
s'est ConCl"ntrée <'t a permis d'identifier
trois critères ayant une \'omlation posi-
tive lWf'C un taux élevé dl.' participation
des non-Belges: "Lu préRt'llce d'un
bourgmestre lie galwh, au pUUi'air (PS,
Et:(lhJ, SPA 01/ Groen), l'orgul1.ùwtirm /fr
llfimbt'eu.~f'S llCti(ln.,~ d'infill71wtion et (fI'
.\·rn,~ibilis(/tion uis-à-l1is'd~' habitunts rt
lin SCf/ril peu él("v(~cil' l'e;rtrimE' dmite au;!,'
drm ières élections. "

L'explication : « 0/1 obscl'1'e qUi' le.~reg-
.~orti~~(lnts mm e1il~)pàm~'q~ti S/,l;/'nUmt
diserimini.s dan,~ lellr C(l]nmune
éprour'ent un .wmtiment de /lon~intégta·
tùm gui les pousse plutôt à /JE replia slIr

f![,J,'-mêmrs et /Jf man~fl%te par lin refus
d'aller t'oter "', conelut Louise Nikolic.

L'implication des étrangers dans la vie
démocI".ltique locale serait donc, selG.nla
chercheuse, diredement liée à la percl'p-
Hon qu'ils unt du climat communal (est-
il accueillimt et ouvert n de leur senti-
ment d'intégr-d.tion dans la commune,
mais aussi du conte,,'te politique local.

Ainsi, certaines mmmunl:'S wallonnes,
pourtant dotée d'un bourgmestre dl'

gauch~, affichl'nl des tam: de participa-
tiun tr~s bas. ,< pour des mislm.~ cluiTe-
ment liits (lU c.onte.xte politique, par
c:J:emple dans Ir:cas de s(:alldalcs de cor-
71Iptio/1 », Tandis qu'à Bruxelles, où les
communes sont plus densêment peu-
plées et les administratiollS souvent sur~
ch<U"g~f:s, cc lIont ph!tùt " l.esI.'onta.·cl.~dif-
fl.ci/es ou la (·/lmple.ûté des dimarrhe,~
qui uppami.s,~ent comme unftein à l'ins-
cl'iptirm ».

L'obligation de voter peut déranger
Le profil des électeurs potl!ntiels est,

lui aussi, extrèmllment hétêrogène. Des
entretiens qu'dIe a menés, Louise Niko-
lie observe: '" CtTtain.~ étrangErS imtal-
fh,' depuis ùmgtemplJ fie ,~e.sentent (lb8(l-

Immmt pas c(!nl:l!rni~par la ~'iepolitique
belge tundis que pOlir d'uutl"l'.s, cest Ul1l'
iviJeruc d'aller 8'Înscn'n. DalTll hw deux
cas, il jJJ'Ut tlUtant .s'agir rl'url .limetimr-
IlUire il la CammillsiQn qrU' d'une Pl'r-
.wmm' issue d'un milieu lJO(:i/I!ù:mwmiql1e
déjà~~lrilJé.»

Parlois, c'est la noli<m d'obligation qui

dérange: cn effet, s'ils sont libres de
s'instrire ou non, les rê.sident.~ étrangers
sont soumis il la m~me obligation de vote
que les Belges, tme fois enregistrés
comme électeurs (une obligation à la-
quelle ils peuvent toujours se sOllstraire,
en se désimcrivant). «MlIi<~ certaines
persrmne,~ m'mIt Eiitque œ/a Ulllzit il l'cn~
contre de kur tradition politique J>,

ajout!.' Louise Nikolic,
Enfin. il yale facteur information:

qu'elles soient ou non précarisées, édu-
qu~cs ou intégréES. de nombreuses per-
sonnes étrangères ignorent l'ncure Il'ur
droit à prendre part à la vic politique dl'
leur cOUllUune, •

CLARA VAN RIETH

Qui peut voter
aux élections
communales?
Si le vote est obligatoire

pOUf tous les Belges, JI est
aussi un droit pour les étran-
gers, sous certaines condi"
tions. Depuis 2000, en ap-
plication du Trajt~ de Maas-
tricht, les ressortîssants d'un
Etat membre de l'Union

européenne peuvent libre-
ment prendre part aux élec-
tions communales. Depuis
2006, ce droit est étendu à
tous les résidents étrangers,
installés depuis cinq années
consécutives sur le sol belge.

Les étrangers européens et
non eumpéens qui le sou'
haitent doivent s'inscrire sur
la liste des électeurs auprès
de leur administration com-
munale.

EN PRATIQUE
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Faible participation
des étrangers
européens à Bruxelles
Le taule d'inscription 3u)( élections
communales de 2012 était, en
moyenne, légèrement supérieur
chez les électeurs potentiels euro·
péens que chez tes résidents prO\le-

nant de pays extérieurs il l'Europe.
Une différence qui s'observe à
l'échelle globale de la Belgique:
18,5 % d'inscrits parmi les électeurs
potentiels européens et 14 % chez
les non-Européens. Entre les trois
Régions, le taux d'inscription varie
encore plus nettement; la Wallonie
enregistre le plus haut taux, parmi
les Européens et parmi les extra-
Européens (respectivement 36 % et
19 %), la Flandre affiche, elle, le

score le plus bas auprès des rési-
dents non européens, avec seule-
ment 10 % d'inscription. Étrange-
ment, c'est en Région bruxelloise
que la participation des étrangers
européens est la p~usfaible; seuls
13,5 % d'entre eux se 50nt inscrits
aux élections en 2012, C'est aussi il
BrUll:ellesque la part de potentiels
ëlecteurs non belges est la plus
importante; ils représentent près de
28 % du total des électeurs,

EN CHIFFRES

sensibilisation
Les solutions des communes pour inciter au vote

Si les élections l'Ommunales
ont lil':u le 14 ortobre pro-

chain, les résidents étrangers ne
pOUTront piL~s'offrir le luxe dl.' la
dernière minute: ils ont jusqu'au
;n juillet. minuit, pour s'inscrire
sur LesListes d'électeurs.

D'ici là, les commtmes et les
Régions devraient se lancer dans
des campagnes de sensibiJisa~
tion. En Flandre, par exempLe,la
campagnt' « Ik stem ouk " vise à
expliquer alll ôtoyens Ctrangers
et non nécrIandophones les dé-

marches à suivre pour s'inscrire.
Atl sud dl1 pays, 1"5 Centres ré-
gionaux d'intégratillJl ont joué
un rôle majeur d'information
lors des élections de 2Û06 et
2012.

Grosses dlsp.rh'.
d·..•••commun •• l'aun

Les actions df' sensibilisation
sont l'un df's trois factf'urs favo-
risant, selon la thès{' ùe Louise
Nikolic. un taux dl' Ilarliciprrtion
des étrangers élevé. Au moyen de

questionnaires envoyés aux
58l'1 administrations commu-
nales (a.\'e(' un taux de réponse de
92 %), la chercheuse a décrypté
les actions mises en place par les
communf'S pour indter au vote
des étrangers. Et découn~rt
d'importantes disparités: « Cer-
taillt'.$ COmmlI11I?8 se crmlBllteni

d'afficher la d/'I'lilaire dam l'ad-
ministmtion cvnl11ll1llalelandi.s
qUi' djttl/rf,~ nll~l/enf en ph/Cf. dl'
l'l'lll'efi {,lHl1]1Cignl'1lde I!l'usibilr:sa-
thm. deR .~tan('es rtinjilrl1J/ltÎ4m,

cles Jlaltrm(lriaf_~ aVCf df!s ClS·HI-

c/(Jti!mll", JI

Si l'incitation à JïnscripliclIl est
essentielle. un travail d'", ill/il/'-
matian ri/ewt'IIIl!'» devrait éga-
lement ètre mené: puisque la
complexité du système politique
belge elSli " lasagne administra-
tive» n'aident appaœmment en
rien la motivation des étrangers
à y prendre part, " il làut ausû
CJpNqufl' Ic,~ ('(Il11pftr7H'eR l'(Ilfj-

nmnalr,s, If' .Iimctionfll'mmf dfS
ireUit'nN, l'idf'nlité dfS p(1rti,~... ",

note Louise Nikolic.
Le tmlt au moyen d'une com-

munie.ation iMaJemenl épllT">e.
" .•ans il!fi,l't/wti,ms tmp (:'1111'

plilJilirs. qld pourraient inquié-
tn rIU dt!crllH'{I~er ". "Les 11/111-

l'l'Iles fedl7101llgit8 liOn! aussi très
!I.titrs puur tOI/ch!!/' de potentieh
élfCI!'l1r.~ à I/'Uv/'rs dt'$ vidéo"
rOllrf/',~ tj1i i démorltr/!/lt le.~' lU'-
pei"ls pratiqu~-s 17wiscllJ.;\'il'i leil fll-

JfII.l' p/llitiqul'.~ de., é!c'cfiD/M ".
~olldllt la chercheuse, _

CI.Y.R.
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« Je peux voter?
Je n'étais pas
au courant»
Parmi les expatries vivant en
Belgique, les raisons de '110 ter
ou de ne pas voter sont
presque aussi nombreuses
que le nombre d'étrangers
disposant du droit de vote ...
« Je n'ai jamais fait la demande
mais aujourd'hui, pourquoi
pas? }) Edilane Bonfim est de
nationalité brésilienne et
italienne. Vi••ant en BelgiqLie
depuis douze ans, la profes-
seure de langl,les va bientôt
frandtir le pas et demander à
s.'inscrire sur les listes électo-
rales afin de voter pour la liste
de son choix. Ce ne sera ce-
pendant pas pour les pro-
chaines élections qui se tien-
dront en octobre il cause de la
lenteur de la procêdure : face
à la lourdeur administrative,
Edilane rétorque en riant que
ça ne lui fait pas peur: « En
tont qu'expatriée, j'oi l'habitude
de devoir renvoyer quinze fois le
même dowment. » lorsqu'elle
vivait il Ni••elles, elle nJ!s'est
jamais sentie beaucoup
concernée par la politique
locale. Puis Edilane a déména-
gé dans la capitale et c'est
son nouveau travail, commen-
cé il y a deu~ ans, Qui a chan-
gé !a donne. Désormais pro-
fesseure de français dans les
communes de Schaerbeek,
Molenbeek et Bruxelles-Ville
pour des jeunes étrangers
désireux de s'intégrer, elle a
eu ((J'envie de s'impliqCier dans
la vie de quortier I}, Un intérêt

TÉMOiGNAGES

soudain pour la politique de
sa ville est né. D'un côté, le
souhait de représenter les
étrangers vivant à Schaerbeek
el travers les élections, de
l'autre, un désir d'agir, il son
échelle, dans les politiques
publiques. Et Edilane n'est pas
la seule il prendre son rôle de
citoyenne très il tœur.

« Ne pa. voter?
In.nvln ••• ble »

Hannah Grace Carpenter,
25 ans, est une militante. Très
engagée pour la cause fémi-
niste et les droits LGBT,ne
pas voter il une élection était
inenvisageable pour la jeune
fille. Ayant la double nationa-
lité - allemande et anglaise -,
elle vit à Ixelles, depuis 2016,
Employée il la Commission

européenne, dans la communi-
cation sur IflS réseaux sociaux,
Hannah baigne dans la poli-
tique. S'étant enregistrée dans
sa commune, la jeune fille 11

hien l'intention de faire en-
tendre sa voix en Qctobre pro-
chain, du moins si elle est en-
core en Belgique. « Mon contrat
se termine et je vais peut-être
partir faire un nouveau mas!er en
Allemagne, puisque je suis encore
jeune, explique-t-elle. Mais je
çfJmpte revenir El'! Belgique apri':s
mes études, (adore vivre ici. » la
jeune fille refuse de vivre dans
cette bulle, cette« euro-bulle }),
où peuvent vite s'enfermer les
expatriés, selon elle. « C'est
important, même pour nOCiS, de
prendre part aux fi/eclions laça/es,
d'être impliqué dan.ssa rom-
mune. »

Il Droit de ne pa. voter M
D'autres, à l'inVerse, affirment

leur ({ droit de ne pas voter}J.
Nicolas Pena Garcia le re••en-
dique haut et fort. le technicien
informatique, de nationalité
espagnole. vit il Charleroi de-
puis 50 ans" Contre le vote
obligatoire qui ne « reflète pas du
tout l'opinion dans les urne3 Jil, il
n'a jamais souhaité s'impliquer
dans la vie citoyenne de son
quartier. Aucun politique ne l'a
jamais séduit, aucun n'a reus!i il
le faire changer d'avis, A la \lue
des élections qui approchent il
grands pas, Nitolas n'est tou-
jours pas convaincu de l'intérêt
de voter.

Certains sont contre le vote,
et puis d'autres sont tout sim-
plement mal informés. «Je
n'étais PaS au courant », assure
Nicolas Heydt. Le Français origi-
naire de Strasbourg travaille
pour une école de commerce de
BrulCelies.Bien inscrit sur les
listes tonsulaires pour voter aux
élections françaises - il n'E!n
manque pas une -, il ignorait la
possibilité pour les étrangers de
voter au~ communales en Bel-
gique. «Je ne me suis jamais
aeaCicClup interesse! el personne ne
m'a prévenu.» Bien Que Nicolas
vive à Etterbeek (Bruxelles)
depuis cinq ans, la politique de
son pays d'accueil ne l'a jamais
vraiment passionné, En re-
vanche, il suit avec aSSiduité ce
qui se passe en France. Mais
ira-t-il s'inscrire sur tes listes de
sa commune maintenant qu'il
est au courant? Possrble,

C.Q.(ST.)
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